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Le 1er mai marquant la cé-
lébration de la fête du Tra-
vail à travers le monde, a
été particulièrement terne
à Fougamou, chef-lieu du
département de Tsamba-
Magotsi, dans la province
de la Ngounié. A la place
du traditionnel défilé des
travailleurs, ce sont plu-
sieurs manifestants qui ont
battu le bitume, aux côtés
de la famille du jeune
Etienne Malata, porté dis-
paru depuis le 10 avril der-
nier. Objectif : mettre la
pression sur les autorités
politico-judiciaires pour la

manifestation de la vérité.

A l’invitation de la familledu jeune Etienne Dou-mambila Malata, plusieurscentaines d’habitants desvillages du départementde Tsamba-Magotsi et deson chef-lieu, Fougamou,se sont donné rendez-vous dimanche dernier aucarrefour «Le relais» decette ville, pour participerà une marche de protesta-tion contre le phénomènede crimes et autres assas-sinats, devenu récurrentdans la contrée. Même le soleil de plombqui a dardé ses rayons ce1er mai à Fougamou n’apas découragé les mar-

cheurs, qui ont parcouruenviron deux kilomètres.Vêtus pour la plupart detee-shirts blancs à l’effigiedu jeune Etienne Dou-mambila Malata, les mani-festants ont fait le tour deville, en brandissant desbanderoles sur lesquelleson pouvait lire «Rendez-
nous notre enfant», «halte
aux crimes rituels chez
nous», «non à la politisa-
tion de la disparition de
notre fils» et «non à la ma-
nipulation de la vérité». Après plus d’une heure demarche, les manifestantsse sont retrouvés à laplace de fêtes de Fouga-mou, autour de la familledu jeune Etienne Dou-

mambila Malata. Occasionpour Jean Grégoire Ma-paga, l’oncle du porté dis-paru, de souligner que
«l’objectif de cette marche
est la continuité de la lutte
pour la vérité». Une façonde mettre la pression surles autorités politico-judi-ciaires, afin que toute lavérité soit faite dans ladisparition de leur enfant. Aussi, la famille a-t-elleprécisé : «il y a trois mois,jour pour jour, Nzai Fa-brice disparaissait dansles mêmes circonstances.L’identité du commandi-taire reste, jusqu’à ce jour,inconnue, en dépit dunombre de personnes pla-cées sous mandat de

dépôt. «Nous constatons,
pour ce qui est de notre fils
Etienne Malata, qu’un
commanditaire est tout de
suite désigné dans des
journaux, au grand éton-
nement des autorités judi-
ciaires. Cette accusation
est pour nous une sordide
manipulation politique,
tendant à brouiller les
pistes et la manifestation
de la vérité. Nous faisons
entièrement confiance en
la justice de notre pays, et
ne souhaitons point que les
rivalités politiques entre
personnalités d’un même
bord ne détournent l’opi-
nion de ces agissements
macabres qui ont cours
dans notre département

depuis quelques mois.»Enfin, la famille, par lavoie du patriarche EtienneNzigou Kounda, a déclaréavoir «confiance en la jus-
tice pour que la vérité
éclate» dans cette affaire.Rappelons que le jeuneEtienne Doumambila Ma-lata, élève en classe de1ère S au lycée LéonMboumba est porté dis-paru depuis le 10 avrildernier, après une viréeentre amis. Trois indivi-dus soupçonnés d’être im-pliqués dans la disparitiondu jeune homme méditentsur leur sort à la maisond’arrêt de Mouila, chef-lieu de la province de laNgounié.

La famille d’Etienne Malata met la pression sur la justice
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La population battant le bitume à Fougamou, le 1er mai dernier.
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Etienne Malata, le porté disparu.
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A l'instar des autresvilles du pays, Kango (Es-tuaire) a vibré au rythmede la fête du Travail, di-manche 1er mai dernier.Responsables politico-administratifs et travail-leurs de tous secteurs sesont retrouvés sur laplace des fêtes, au cen-tre-ville, pour commé-

morer cet événementplacé sous le patronagedu préfet du Komo-Kango, Albert ObameMenie Nkogo. En pré-sence du maire de Kango,Christian MenvieM'Obame, du représen-tant de l'inspection duTravail, Claudia NdembiBoubalah. La lecture du manifestedes travailleurs a donnéle ton des festivités mar-quées par la remises demédailles aux plus méri-

tants suivie du défilé.Cinq récipiendaires, - unmédaillé d'or (30 ans deservice), un d'argent (20ans) et trois de bronze(10 ans) -, ont été hono-rés. Des récompensespour leur abnégation etle dur labeur abattu ausein de leurs servicesrespectifs. Ce d'autantplus que cette fête a, pourrappel, la célébration desréalisations des travail-leurs comme principalenjeu. 

S'en est suivi le tant at-tendu défilé. Un momentde réjouissances, durantlequel administrationspubliques, sociétés agro-industrielles et autresenseignes commerciales,ont participé à une pa-rade rythmée par  la fan-fare de la Sécuritépénitentiaire. Avec, unemention spéciale pour lepassage des travailleursde la société Olam Gabon.Lesquels ont arraché dessalves d'applaudisse-

ments de l'assistance,pour leur nombre élevéet leur caractère jovial.Au sortir de ces manifesta-tions qui ont duré un peumoins de deux heures, lepréfet du Komo-Kangos'est dit "ravi". Se satisfai-sant qu'en ce temps decrise pétrolière qui secouetous les continents, il y aitde l'engouement à Kango,et une employabilité cer-taine de la part des entre-prises qui y sont installées. 
« (…) Ce qui m'a surtout

ravi c'est l'implication des
jeunes Gabonais qui se sont
lancés dans le travail de la
terre. Notamment à travers
Siat et Olam Gabon. Nous
avons dénombré près de
quatre cents jeunes qui
exercent là-dedans. Cela
veut dire qu'en fait le mes-
sage du président de la Ré-
publique, son Excellence Ali
Bongo Ondimba, a été bien
saisi et produit des fruits»,a-t-il conclu. Rendez-vous a été prispour l'an prochain.

Des moments enjoués
Estuaire/Département du Komo-Kango / Célébration de la fête du Travail
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Un instantané du défilé.
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Les médaillés, posant avec les officiels.
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Le préfet Albert Obame Menie Nkogo remettant sa
médaille d'or à Yannick Methogo, 

agent de Siat Gabon.
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